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Du  II  Août  175)2,  l’an  quatrième  de  la  Liberté, 

Pourfuites  relatives  aux  décès , faillites  , évqfion  , ‘ou 
abandon  par  toute  autre  caife , des  fondions  des 
Receveurs,  Tréforiers  ou  Payeurs. 

X-i  Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  de  Lordinaire  des  dnaiices,  qui  lui  a 
rendu  compte  des  difficultés  qu’éprouve  le  fèrvice  du  tréior 
national,  par.  le  décès  ou  la  faillite  de  plufeurs  tré/briers, 
payeurs  ou  autres  comptables,  voulant  faire  celfer  prompte- 
ment ces  difficultés,  décrète  qu’il  y a urgence. 

I/Affiembic'c  Nationale,  après  avoir  décrété  l’urgence , 
décrète  ce  qui  fiiit  : 

Article  premier. 

En  cas  de  deces,  faillite,  evadon  ou  abandon  par  toute 
autre  caufe,  des  fonéfions  d aucuns  des  receveurs,  tréforiers  & 
payeurs  encore  en  adivité,  il  fera,  pour  la  coilfervation  des 
droits  de  la  nation,  procédé  dans  la  ville  de  Paris,  à la  requête 
du  procureur-géneral  fyndic,  & dans  les  Autres  départemens, 
a la  requete  des  procureurs-f^ndics  de  didrid,  à i’appofiiioil 
des  fcellés,  & à l’inventaire  des  meubles,  effets,  titres  éi 
papiers  deldits  comptables,  en  la  maniéré  ordinaire, 
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Les  juges  ou  autres  fonclionnaires  qui  procéderont  à ces^ 
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în^rntaires , ne  comprendront  dans  leurs  dcfcriptîons  & inven^ 
tàireS;,  que  les  effets,  meubles,  deniers  comptans,  litres  adlifs, 
&.  papiers  perfonnels  des  comptables.  .Quant  aux  acquits  <5c 
pièces  de  comptabilité,  elles  feront,  fans  aucune  defeription, 
remiics  aux  fucceffeurs  des  comptables  décédés  ou  faillis;  & 
dans  le  cas  où  des  héritiers  ou  créanciers  exigeroient  cette 
defeription , elle  fera  faite  à leurs  frais  & fans  aucune  répéti- 
tion contre  la  nation. 

l I I. 

Dans  le  cas  de  décès,  faillite,  evaison  , ou  abandon  de 
fonctions,  prévus  par  l’article  I.'"  du  préfent  décret,  les  com- 
milfaires  de  la  tréforerie  nationale  commettront  au  lieu  «5c 
place  des  comptables,  les  perfonnes  qu’ils  croiront  les  plus 
capables  de  fùivre  & achever  les  opérations  commencées  par 
îefdits  comptables;  & ils  exigeront  des  perfonnes  commifes 
un  cautionnement  en  immeuLles , <^ui  ne  pourra  être  moindre 
du  fixième  des  fommes  à toucher  par  les  comptables. 

I V. 

Les  immeubles  donnés  en  cautionnement,  feront  évalués 
fur  le  pied  du  denier  vingt  cinq  du  produit  impofable,  d’après 
les  eftimations  faites  par  les  municipalités  du  lieu  de  la  fjiua- 
îion  des  biens;  &.  Iefdits  cautionnemens  ne  feront  reçus  par 
les  commiffaires  de  la  tréforerie  nationale,  que  fur -je  vu  de 
ces  eflimations  vifées  par  les  dircéîoires  de  diflriél.  • 

V. 

La  fîtuation  de  tous  comptables  décédés,  faillis,  ou  qui 
abandonneront  leurs  fonélions,  fera  conffatée,  &.  les  pour- 
ffiites  nécelfaires  pour  le  recouvrement  des  débets , feront 


faites  airifi  qu*il  efl  prefcric  à l’égard  des  receveurs  de  dif- 
trid:,  par  l’article  XV  de  la  loi  du  2^^  novembre  i'790;  &à 
Paris , les  diligences  feront  faites  par  le  procureur  - général- 
fjndic  du  département. 

Au  NOM  DE  LA  Natio.n,  le  Confcil  exécutif  provifoire 
mande  & ordQiine  à tous  les  Corps  admioiflratifs  & Tribu- 
naux , que  les  préfentes  ilsfalfent  configner  dans  leurs  regidres, 
lire,  publier  & afficher  dans  leurs  déparremens  & refforts 
refpeélifs , ôc  exécuter  comme  loi.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fgné  ces  préfentes , auxquelles  nous  avons  fait  appofer 
le  fceau  de  la  république.  A Paris , le  dix-feptième  jour  du  mois 
d oélobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze , l’an  premier  de  la 
république  Françoife.  Monge.  Conmjî^né  GAR.àT.  Et 
fccllées  du  fceau  de  la  république. 

Certifié  conforme  a l’origina!. 


A PARIS, 

DE  l’iMFRIMERÎE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE. 
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